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INTRODUCTION 

Je ne vais pas y aller par quatre chemins. Ce livre 
n’est pas une confession qui cherche absolution. Il n’est 
pas publié pour être un énième ouvrage dont l’objectif 
inavoué serait de magnifier la « profession » de voleur ou de 
chercher, pour moi-même ou pour mes anciens acolytes, 
une quelconque gloriole. Ceci n’est pas non plus l’œuvre 
d’un artiste en quête de notoriété ou celle d’une star en 
devenir, mais le modeste témoignage d’un ancien voyou.  
Un ancien braqueur.

Oui, c’est ce que je fus. Un enfant des quartiers popu-
laires, d’abord petit délinquant, ensuite braqueur de 
banques, enfin alcoolique à ma sortie de prison, avant de 
me reconstruire, de me reprendre en main et d’emprunter 
une autre voie : celle de la légalité, celle de la dignité et de 
la responsabilité. Et contrairement à ce que laissent croire 
parfois certains de mes anciens « collègues », il n’y a vrai-
ment aucune fierté à tirer d’une vie comme celle que j’ai 
eue à mener. Bien loin de l’image véhiculée par le cinéma 


